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SOClETE VAUDOISE D'HISTOIRE

ET D'ARCHEOLOGIE

Seance du samedi 8 fevrier 1930, Salle Tissot,

Palais de Rumine, ä Lausanne.

M. le professeur Charles Gilliard, president, ouvre la

seance ä 15 heures. Une cinquantaine de personnes sont

presentes, dont quelques collegiens, fait d'heureux augure.

Trois nouveaux membres sont regus :

MM. Paul Aebischer,. professeur, Lausanne.

Auguste Fallet, hotelier, Yverdon.
Charles Mamboury, bibliothecaire, Lausanne.

Puis M. Arthur Jeanrenaud, professeur, presente quelques

donnees nouvelles relatives aux premiers peuples histo-

riques de la Suisse.

M. Jeanrenaud a essaye d'elucider des questions tres
controversies. Tout d'abord celle des Ligures. Ses sources

principales sont l'ouvrage recent de M. Stähelin, Die
Schweiz in römischer Zeit, et le Manuel d'Archeologie de

Dechelette. —• Venus on ne sait exactement d'oü, les Ligures
se fixerent dans la Suisse rornande et en particulier sur le

plateau vaudois et les rives du Leman. II est possible qu'il
faille voir des Ligures dans les plus recentes de nos populations

lacustres. Apres une periode prospere, ils s'affaiblirent,
et vers 600 avant J.-C. furent refoules par les Celtes dans

le sud de la Gaule et la Ligurie actuelle. lis semblent avoir
fini obscurement. II reste d'eux un certain nombre de norns
de lieux et le souvenir d'un peuple avant tout agricole, qui

mit notre sol en valeur et perfectionna l'outillage du paysan.



— 183 —

Iis furent aussi commergants et creerent des relations entre
les peuples du Nord et les Greco-Romains.

L'origine des autres populations primitives de la Suisse

est plus obscure encore. Les Helvetes, de race celtique, ne

paraissent pas autochtones. Partis du sud de la Germanie, ils
s'etablirent au bord du Leman, plusieurs siecles apres les

Ligures. — Quant aux Cimbres et aux Teutons, Cesar en

fait-il des Celtes, selon l'opinion de MM. Norden et Feist

(voir Zeitschrift für Schweiz. Geschichte, 1929)? Pour M.

Jeanrenaud, Cesar les considere bien comme des Germains.

D'autre part Strabon fait des Tigurins et des Tougenes deux
tribus helvetes. Si l'on identifie les Tougenes avec les

Teutons, comime le pense M. Feist, il en resulte i° que la vic-
toire de Divico sur les Romains n'est plus notre premiere

gloire nationale, puisqu'elle daterait d'une epoque oü les

Helvetes n'habitaient pas encore la Suisse romande ; 20 que
les Teutons sont des Helvetes, done des Celtes. Mais devons-

nous suivre MM. Norden et Feist dans Leurs hypotheses

La seconde, en tout cas, est en contradiction avec la grande
tradition historique des anciens ; les bases en sont fragiles ;

rien ne nous permet d'affirmer que les Teutons aient habite

l'Helvetie. Quant aux Tigurins, apres la defaite de Verceil
ils battirent en retraite ä travers les Alpes et s'etablirent

sur les rives du Leman. C'est alors, pour la premiere fois,

que les Helvetes s'installerent sur le sol romand. Iis le quit-
terent en 58 avant notre ere, pour y rentrer definitivement
en vaincus. Leur occupation du Plateau suisse ne fut qu'un

episode du grand mouvement qui porta l'ensemble des Celtes

ä franehir le Rhin pour fuir les attaques des Germains. II
n'en reste pas moins vrai que l'invasion des Cimbres et des

Teutons a ete un element important dans la formation de

notre nationality

M. Jeanrenaud s'est interdit toute conclusion absolue sur
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les textes contradictoires, vu le silence presque complet de

l'archeologie ; mais il les a discutes avec une methode probe
et solide.

M. le Dr Eugene Bach parle ensuite de Nos tresors d'art
chretien : l'eglise Saint-Etienne ä Moudon.

Communication dont l'active Association du Vieux-Mou-
don avait eu, comme de juste, la primeur. Nous renvoyons
nos lecteurs au compte rendu qu'en a fait la Revue historique
vaudoise (page 60 du present volume) ; ce qui ne nous
dispense pas de dire ä M. le Dr Bach, apres M. Gilliard, la

gratitude de la Societe vaudoise d'Histoire pour le noble

effort qu'il consacre ä faire connaitre par la parole et par
l'image l'art religieux du moyen age.

Avant d'entrer en matiere, M. Bach avait emis le vceu

que M. Charles Gilliard, faisant la Synthese des nombreuses

etudes qu'il a publiees, nous donnät un jour une Histoire
generale du canton de Vaud. L'Assemblee montra par ses

applaudissements qu'elle faisait sienne cette heureuse

suggestion.

Seance levee ä 17 h. 30.
H. M.

LA CHASSE AUX "GUEUX,,
Mobilisation ä la frontiere fribourgeoise en 1768.

Entre les innombrables Ordonnances par lesquelles le gou-
vernement bernois manifestait sa paternelle sollicitude

envers ses fideles sujets du Pays de Vaud, il n'en est point
de plus pittoresque que celles qui traitaient de la « chasse

aux gueux ». Pittoresque est bien le mot, car ces documents-

brossent un tableau hautement colore de la vie des pauvres
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